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X-'A  Convention  nationale  a décrété  hier  que  chaque  membre 
avoir  la  faculté  de  faire  imprimer  fes  opinion  &:  proie  de 
de  décret  fur  Torganilation  du  gouvernement  révolutionnaire  > 
& comme  je  crois  qu’il  eft  encore  nécefïàire , je  me  hâte  de 
tracer  mes  idées  fur  ce  point  eilentiel , m’en  rapportant  à l’in- 
dulgence de  mes  collègues  fur  leur  réfultat , qui  doit  tou- 
jours être  mefuré  fur  mes  intentions  , cui  font  pures. 

La  liberté  & l’égalité  viennent  d’obtenir  une  grande  viétoke 
fur  la  tyrannie. 

C’étoit  le  jour  de  la  décade  du  io  thermidor,  fixé  pour 
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célébrer  la  fête  de  Barra  8c  de  Viala,  à deux  heures  du 
matin , où  elle  n’a  pins  été  douteufe. 

Ce  grand  événement , qui  eut  lieu  en  ce  jour  à jamais 
mémorable  , prouvera  à la  poftérité  que  la  patrie  n’eft  jamais 
plus  en  danger  que  lorlque  la  rcpréfentation  nationale  eft 
réduite  à la  néceflité  de  fe  dépouiller  momentanément  pour 
revêtir  un  comité  particulier  des  pouvoirs  que  le  peuple  fou- 
verain  n’a  confiés  qu’à  fa  repréfentation  nationale  en  mafTe. 

La  preuve  en  exifte  dans  la  confpiration  effrayante  qui  a 
éclaté  le  9 , dont  le  fuccès  eût  été  inévitable , fi  tous  les 
membres  du  comité  en  avoient  été  complices. 

De  puiflans  motifs  ont  déterminé  la  Convention  à confier 
à douze  membres  le  plus  éminent  des  pouvoirs  , Sc  qui  eft  fi 
immédiatement  lié  à la  fouveraineté  inaliénable  du  pçuple  ; 
mais  aucun  n’a  pu  la  fouftraire  à fa  refponfabilitép&  fi  les 
confpirateurs  avoient  réuftî  dans  leur  projet , chacun  de  nous 
devenoit  comptable , fur  fa  tête  , envers  fes  commetrans , fi 
toutefois  on  ppuvoit  fuppofer  que  nous  euflions  eu  la  lâcheté 
de  furvivre  à leur  attentat. 

De  là  je  conclus  que  fi , d’un  coté  , les  circonftances  né- 
ceûitent  encore  quelque  temps  le  maintien  de  ce  cette  raeiure 
politique  de  l’autre  , la  Convention  qui  eft  îe  centre  du 
gouvernement , dont  elle  ne  doit  jamais  fe  départir , doit 
avoir  une  garantie  , & elle  ne  peut  fe  trouver  que  dans  le 
choix  de  membres  modeftes  8c  fans  ambition , & non  dans 
des  ufurpateurs  d’opinion  : c’efi:  ce  que  vous  avez  fait. 

Cette  garantie  ne  peut  fe  trouver  encore  que  dans  la  fur- 
veillance , dans  le  rappel  à l’ordre  8c  dans  le  refferrement  de 
l’exercice  de  ce  pouvoir  dangereux , dans  îe  contenu  du  cercle 
le  plus  étroit,  8c  dont  la  cirçonfcriprion  ne  doit  jamais  ex- 
céder les  mefures  où  le  plus  grand  fecret  eft  indifpenfable 
jufqu’au  moment  où  la  publicité  n’eft  plus  un  danger  im- 
minent. 

Cette  garantie  enfin  doit  fe  trouver  dans  le  choix  des  per- 
fonnes  requifes  ou  autrement  employées , foit  par  le  comité 
de  faiut  public  , foit  par  les  commiiiions  exécutives , 8c  par 
les  comptes  réguliers  auxquels  ils  doivent  être  aftujétis  de 
clërc-à-maître. 

Car  fi  un  comité , fous  quelque  dénomination  qu’il  püifte 
être  défigné,  étoit  maintenu  dans  la  poftèfîion  8c  l’exercice 
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d’une  autorité  qui  n'appartient  qu’à  la  repréfentation  natio- 
nale , 8c  qui , dans  (on  origine  , a déjà  prélenté  Texiftence 
d'un  triumvirat .,  la  Convention  nationale,  air  fi  que  tous  les  co- 
mités ordinaires  & indjfpen  fables , difparoîtrôient  fuccellive- 
ment  de  l’horifon. 

Les  exemples  du  pâlie  8c  les  mouvemens  ambitieux  qui 
fe  font  manifeftés  dans  le  (ein  de  la  Convention , lorfqu’il 
s’agilïoit  de  réorganifer  le  ccmiié  de  falut  public,  8c  ceux 
qui  fe  manifeftent  encore,  doivent  faire  fentir  aux  citoyens 
modeftes  & fimples  , & qui  fans  rien  dire  font  pleins  de 
bon  fens  & jugent  des  coups  , combien  la  domination  a en- 
core d’attraits  fur  des  cœurs  q i n’onr  jamais  eu  la  liberté 
& l’égalité  que  fur  les  lèvres,  8c  combien  forgan nation  d'un 
comité  ( qui  s’étoit  arrogé  le  droit  de  paralyfer  ) feroit  funefle 
pour  la  liberté , h , par  l’abus  de  l'exercice  de  ppuvoirs  illi- 
mités , il  fe  trouvait  encore  une  fois  allez  fort  pour  contre- 
balancer la  fouveraineré  du  peuple , confiée  à fa  repréfen- 
tation  , qui  auroit  eu  la  loiblelfe  de  s’en  dépouiller. 

La  Convention  , dira-t-cn  , ne  fera  plus  à l’avenir  expo  fée 
à ce  danger , d’après  la  difparution  du  petit  Catilina  ; mais 
je  répondrai  que  ce  qui  effc  u e fois  arrivé  peut  arriver  encore  : 
ce  Catilina  n’a-t-il  pas  porté  des  dénonciations  inquiétantes 
par  fon  difcours  du  8 ? Je  ne  recour&i  pas  à l’hiftoire  ro- 
maine pour  prouver  cette  vérité  ; je  citerai  feulement  ce  qui 
s’eft  pafîé  fous  nos  yeux  depuis  trois  ans.  Depuis  ce  coure 
laps  de  temps , j’ai  vu  que  nous  ne  fortions  pas  plutôt  d’une 
révolution , qtàe  nous  entrions  dans  une  autre  , les  dernières 
toujours  plus  danger«ufes  que  les  précédentes  -,  je  conclus 
de  là  que  nous  ne  pouvons  être  allez  en  garde  contre  les 
ambitieux  de  domination-,  ils  font  hypocrites,  aftucieux  8c 
fanguinaires.  J’ai  fi  fouvent  entendu  proférer  ces  épithètes 
dans  le  fein  de  cette  Convention  , que  je  crains  que  les  dé^ 
clamateurs  n’en  fufïent  perfonnellement  entachés. 

Robefpierre  , ce  traître  avorton  de  la  nature,  qui,  malgré 
fon  orgueil , avoir  fu  aHervir  l’opinion  publique  8c  celle  de 
quantité  de  fes  collègues , 8c  qui  n’avoit  que  la  vertu  à la 
bouche  Ôc  le  crime  dans  le  cœur , craignant  que  fon  ami 
Danton  ne  parvînt  à exécuter , à fon  profit  particulier , le 
plan  d’une  contre-révolution  parricide , qu’ils  avoient  fans 
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doute  médité  tous  deux , n’a-t-il  pas  fait  tomber  la  tête  de 
fon  rival  pour  fe  fubflituer  à fa  place?  pourquoi  la  même 
chofe  ne  pourroit-elle  pas  fe  renouveler , fi  on  n’y  prencit 
garde , fur-tout  s’il  exifte  encore  des  factieux  ôc  des  complo- 
teurs 3 comme  on  nous  l’annonçoit  avec  beaucoup  d’élo- 
quence , prefqu’à  chaque  rapport  du  comité  de  falut  public  ? 

C’eft  un  grand  moyen  que  la  terreur  pour  ramener  l’ordre, 
mais  il  en  effc  un  plus  grand  encore  pour  établir  le  defpo- 
tifme  ôc  la  tyrannie. 

Robefpierre,  ce  Caligula  moderne,  s’était  appuyé  de  ce 
moyen  pour  ramener  , non-feulement  l’ancien  efclavage, 
mais  pour  établir  même  en  France  l’inquifition  efpagnole  , 
dont  il  auroit  été  le  Saint-Dominique.  Il  touchoit  au  moment 
d’y  réuffir , à l’aide  de  la  mère  de  fon  fils , fi  fa  trop  grande 
fécurité , dans  fa  réputation , ne  l’avoit  enhardi  au  point  de 
calomnier  , ou , pour  mieux  dire , d’accufer  impunément  les 
comités  de  falut  public  ôc  de  sûreté  générale,  ôc  de  fermer 
la  bouche  à tous  ceux  qui  n’étoient  pas  fes  valets. 

Quoique  cette  conduite  ait  été  la  preuve  non  équivoque 
qu’il  haillon  l’égalité , ôc  qu’il  étoit  un  tyran , il  n’avoit 
pas  moins  un  parti  formidable  de  vils  efclaves  au  milieu  du 
loi  de  la  liberté. 

Ce  cénobite  travefti  n’a  pas  moins  comprimé  toutes  les 
âmes  au  milieu  du  fénat  ôc  dans  toute  la  République  * au 
point  que  , depuis  fîx  mois,  on  n’éprouvoit  que  les  angoiflès 
les  plus  cruelles. 

La  poftérité  aura  peine  à croire  que  , non-feulement  l’or- 
gueilleux Robefpierre , mais  encore  le  vers-moulu  Couthon 
1e  faifoir  précéder  par-tout  par  le  génie  de  la  terreur,  ôc 
l’annonce  de  fa&ions  ôc  de  complots. 

St.-Jull,  ce  froid  ôc  inexorable  aiïaflm,  difoit  qu’il  n’était 
d’aucune  fa&ion  : c étoit  parler  paraboliquement , ôc  c’éioit 
bien  dire  qu’il  étoit  de  l’avis  de  Couthon  de  de  Robefpierre, 
ôc  c’étoit  ce  qu’il  difoit  encore  en  tête  du  difeours  qu’il 
avoir  commencé  par  lire  à la  tribune,  le  9,  au  moment 
que  la  confpiration  dont  il  étoit  complice,  éclata. 

Robefpierre  le  biftourné , qui  en  étoit  le  chef,  comptoir 
fur  la  majorité  de  la  Convention  , parce  qu’il  avoir  mis  fous 
fon  égide  les  membres  du  ci-devant  côté  droit , qui  cepen- 
dant ont  voté  contre  lui  j il  comptok  fur  toutes  les  auto- 
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rités  criminelles,  civiles  8c  militaires  qu’il  avoit  organifées , 
plus  encore  fur  la  cafte  monacale  qu’il  avoit  eu  foin  de 
le  ménager , en  arrachant  , le  6 frimaire  , de  la  Conven- 
tion terrifiée  , un  décret  contre-révolutionnaire  , fous  pré- 
texte du  maintien  de  la  liberté  des  cultes  pleinement  confa- 
crée  par  notre  conftitution  , 8c  par  un  autre  fubféqueAnt , 
en  faveur  de  l'immortalité  de  l’ame  &de  l’eXiftance  de  l’Etre 
fuprême  , quoique  la  nouvelle  conftitution  fût  faite  fous 
fes  hofpices. 

Il  n’éroit  pas  difficile  de  pénétrer  les  intentions  perfides 
de  cet  ufurpateur  des  opinions  : il  s’étoit  apperçu  que  plu- 
heurs  des  Repréfentans , apôtres  de  la  liberté,  qui  étoient 
répandus  dans  les  départemens , étoient  parvenus  à deftlller 
les  yeux  fur  le  fanatisme  , qui,  par-tout,  crouloit  fous  leurs 
pas,  8c  qu’il  étoit  urgent  pour  la  réufîite  de  fon  plan  tyr- 
rannique,  d'entraver  cette  marche  rapide  t8c  volontairement 
adoptée  par  les  citoyens  -,  il  ajouta  à cette  mefiire  contre- 
révolutionnaire  le  rappel  de  tous  les  Repréfentans  qui  avoient 
eu  le  plus  grand  fuccès , pour  les  faite  avilir  |&  calomnier 
par  ia  fuggeftion  des  prêtres  fanatiques  qui  compofoient  fon 
armée  auxiliaire , Sc  exciter  une  violente  commotion  dans 
toute  la  République. 

C’eft  dans  cette  vue  qu’au  mépris  de  la  conftitution  , il 
firA  rendre  des  décrets  dont  le  principe  y étoit  confacré , où 
i Erre  fuprême  qu’il  a de  nouveau  fait  décréter  , n’étoit  pas 
celui  fous  l’aufpice  duquel  la  conftitution  a été  faite,  puif- 
qu’il  lui  a fallu  un  décret  particulier  pour  celui  dont  il 
vouloir  fans  doute  être  le  père:  lui  connoillant  déjà  une 
mère,  il  ne  voulut  pas  qu’il  fût  bâtard j c’éroit  un  être  par 
lui  imaginé,  qu’il  vouloir  faire  adorer,  fous  peine  d’athéïfme, 
conféquemment  de  la  guillotine , car  il  eft  hors  de  doute 
qu’il  n’exiftoit  aucune  perfonne  cenfée , qui  n’ait  juré  le 
maintien  de  la  conftitution , 8c  qui  n’ait  reconnu  comme 
elle  l’exiftence  d’une  puiffance  organifatrice  de  toutes  chofes, 
quoiqu’indéhnilfabîe. 

Si  donc  ce  vil  charlatant , cette  défeélueufe  copie  de  Crom- 
wel , qui  heureufement  n’a  pu  donner  de  progéniture  de  fa 
race , a ofé  vifer  à la  tyrannie , pourquoi  ne  craindrions- 
nous  pas  que  fa  ramification  ne  fuive  le  même  plan  ? pour- 
quoi ne  craindrions -nous  pas  même  qu’un  comité  invefti  à® 
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trop  grands  pouvoirs  , ne  puiflè  devenir  funefte  à la  liberté  - 
N'y  a-t-il  pas  des  hommes  ambitieux  fur  lefquels  la  corrup? 
tion  a infiniment  plus  de  priie  que  fur  l'homme  fimp  e , 
lnodefte  &:  franc , qui  , feul  digne  de  la  liberté  & de  Inéga- 
lité, ne  les  compromettra  jamais  ; cette  ambition,  dans  quel- 
ques-uns , ne  s’eft- elle  pas  manifeftée  au  moment  qu’il  s’agif- 
foit  d’organifer  le  comité  de  fa  lut  public.  Que  veulent  ces 
gens  ambitieux  de  places  , fi  ce  n’eft  d’avoir  la  main  à l’en- 
cenfoir  ; & fouvent  les  plus  ardens  font  ceux  qui  ont  le  moins 
de  force  pour  (upporter  le  poids  du  fardeau  qu’ils  con- 
voitent. 

Le  bon  Républicain  eft  plus  jaloux  de  la  iberté  8c  de 
l’égalité , que  l'amant  de  fa  maitrefle. 

Je  fens  ce  fentiment  qui  anime  mon  cœur  ; fc  craignant 
de  vqir  la  liberté  8c  l’égalité  en  péril , je  penfe  que  les 
pouvons  d’un  comité  de  faîut  public  doivent  être  très-limi- 
tés & furveillés  , peut-être  même  par  une  commifllon  ad  hoc  , 
pour  vérifier  de  temps  à autres  fes  opérations. 

Quand  une  fois  on  a été  mufelé , on  craint  la  répétition  \ 
on  doit  fe  défier  des  inftitutions  extraordinaires  , quoique 
faites  dans  des  vues  utiles , lorfqu’il  eft  poffible  d’en  ufer 
dans  un  (ens  contraire. 

L’inftitution  des  fignaux  a certes  bien  été  faite  pour  pro- 
curer à la  Convention  de  promptes  nouvelles  de  nos  armées  \ 
il  n’eft  pas  moins  vrai  qu’elle  pourrait  fervir  dans  le  fens 
inverfe. 

Si  Robefpierre  le  jeune,  le  chevalier  de  Saint-Juft  8c  Lebas* 
avoir  été  aux  armées  le  9 > comme  ils  étaient  en  pofïefiion 
d’y  être  à leur  gré , & que  le  comiré  ait  été  d’accord  avec 
le  triumvirat , ne  poilvoit-iî  pas  faire  jouer  les  fignaux  pour 
avertir  les  trois  premiers  de  c$  qu’ils  avoient  à faire  dans 
cette  circônftance  ? n’aoroient-ils  pas  eu  le  temps  d’influencer 
8c  d’égarer  les  armées  avant  l’arrivée  d’aucun  courier  ? 

L’inftirution  du  comité  de  (alut  de  public  a de  même  été 
faite  dans  des  vues  falutaires  , & fes  pouvoirs  illimités  l’ont 
mis  à même  d’épurer  la  Convention  nationale , tandis  qu’ii 
n’exiftoit  aucun  m@de  d’épuration  à fon  égard. 

Cromwel  cadet,  le  chevalier  Saint-Juft  , 8c  le  cadavéreux, 
Çouthon  s’étoient  fi  bien  appuyés  fur  ce  privilège  , qu’ils 
osèrent  lever  leurs  têtes  confpiratrices  fi  impudemment , qu’ils 
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comptoient  tous  les  jours  en  pleine  afîêmblée  le  nombre  de 
celles  qu'ils  vouloient  avoir  pour  afïbuvir  leurs  pallions  8c 
leur  rage  -,  il  n’y  avoit  pas  d’heure  ni  eu n liant  qu’ils  n’ em- 
ployaient à de  nouvelles  liftes  de  profeription  des  meilleurs 
patriotes  qu’ils  craignoient  rencontrer  dans  leur  route  tor- 
tueufe,  & qui  leur  portoient  ombrage.  Il  falloir  fupporter 
leurs  infultes  fans  mot  dire  > pour  éviter  la  guillotine.  Né- 
ron dit  Robsfpierre  avoit  li  bien  organifé  le  tribunal  ré- 
volutionnaire , que  toutes  les  fois  qu’il  y arrivoit  une  de  leurs 
viétimes,  le  procès  étoit  tout  fait:  la  confcience  des  jurés 
trouvoit  > fans  contredit , le  fait  confiant. 

C’eft  d’après  de  pareilles  réflexions  Ôc  autres  à fuppîéer  à 
l’infini,  que  je  foumettrai  à la  Convention  nationale  quel- 
ques articles  additionnels  aux  mefures  qu’elle  a déjà  dé- 
crétées , & à celles  indiquées  par  les  projets  déjà  diftribués , 
pour  circonfcrire  dans  un  cercle  , le  moins  vicieux  pc-flible, 
les  pouvoirs  des  comités , notamment  ceux  d’un  comité  ex- 
traordinaire , jufqu’à  préfent  connu  fous  le  nom  de  falut 
public  , de  manière  qu’il  ne  puifle  faire  que  le  bien , Ôc 
qu’il  foit  toujours  dans  l’impuifïànce  de  faire  le  mal. 

J’ai  déjà  démontré  , par  mon  rapport  du  3 juin  1793  (v.  s.)> 
qn’un  pouvoir  exécutif  tel  qu’il  exiftoit  alors,  étoit  dange- 
reux par  les  moyens  qu’il  avoit  dans  Tes  mains  de  paralyfer 
les  opérations  de  la  Convention  nationale,  8c  l’expérience 
a démontré  que  je  11e  m’étois  pas  trompé.,. 

La  Convention  nationale  a fagement  réformé  ce  rival 
dangereux  8c  gangrené  d’ariftocratie  ; mais  elle  eft  tombée 
dans  une  autre  erreur  qui  étoit  celle  d’établir  un  comité  , dont 
la  manutention  a préfenté  par  le  fait  des  dangers  encore 
plus  éminens , puifque  des  monftres  couverts  d’une  peau 
humaine  ont  profité  de  l’occafion  pour  anéantir  la  Con- 
vention même,  s’emparer  du  gouvernement , ôc  aller vir  le 
peuple.  Il  faut  donc  , entre  l’écueil  que  préfenteroit  toujours 
un  confeil  exécutif , 8c  celui  qu’a  préfenté  réellement  un 
triumvirat , forti  du  fein  d’un  comité  qui  pourroit  le  repro- 
duire, trouver  un  milieu. 

Je  regarde,  moi,  la  réunion  de  tons  les  pouvoirs,  tant 
Iégiflatifs  qu’exécutifs , néceflaires  dans  la  main  de  la  repré- 
fentation  nationale  •,  mais  comme  la  repréfentation  ne  peutr 
les  exercer  feule  , quelle  ne  peut  faire  des  lois  ni  les  exém 
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cuter  en  même  temps , il  eft  indiSpenSable  d’avoir  des  col- 
loborateurs  répartis  par  ordre  de  matières  , & ces  collabora- 
teurs doivent  être  , i°.  chaque  individu  de  la  représentation, 
qui  a le  droit  imprescriptible  de  manifefter  Son  opinion  8c 
de  propoSer  toutes  les  mefures  qu’il  croira  néceflaires  au 
Salut  public. 

i°.  Des  comités  bien  compofés  8C  répartis  par  ordre  de 
matières , pour  Surveiller  8c  diriger  chacun  les  ateliers  d’a- 
gence qui  leur  Seront  relatifs , 8c  en  rapporter  journellement 
les  réSultats  à la  Convention  nationale. 

Il  me  Semble  que  les  commiffions  qui  ont  été  établies  ne 
Sont  autre  choSe  que  la  représentation  du  pouvoir  exécu- 
tif précédent , Sous  un  autre  nom , 8c  que  bien  loin  d’avoir 
Amplifié  le  mode  d’un  gouvernement  républicain,  on  y a 
ajouté  un  rouage  de  plus  peur  le  compliquer,  par  l’établiS- 
fement  d’un  comité  intermédiaire  entre  la  Convention  na- 
tionale, Ses  autres  comités,  8c  kSdites  commiffions,  qui, 
avec  de  gros  appointepaens , ont  encore  Sous  elles  des  agences 
8c  des  Sous-agences  \ 8c  je  Soutiens  que  plus  un  ouvrage  eft 
compliqué , moins  il  marche , 8c  plus  il  y a de  moyens  de 
couvrir  les  fautes  8c  de  mafquer  la  vérité. 

Je  Sens  bien  qu’il  peut  y avoir  des  inconvéniens  réels  par 
la  diviiion  des  matières  dans  quantité  de  comités,  par  l’en- 
femble  qui  doit  exifter  dans  l’exécution  : c’eft  pourquoi,  que 
pour  parer  à cet  inconvénient.  Sans  qu’aucun  comité  ait 
plus  de  prépodérance  quun  autre,  chaque  comité  défignât 
journellement  un  membre  de  Son  Sein , qui  Se  réuniroit 
chaque  jour,  à l’heure  indiquée  , à Ses  collègues  , pour 
s’entre  communiquer  les  matières  traitées  , 8c  à les  Soumettre 
à la  Convention  nationale. 

Je  Sens  bien  auffi  qu’il  eft  indîSpenSable  , au  moins  pen- 
dant la  guerre  , 8c  durant  le  gouvernement  révolutionnaire,  que 
la  direàion  des  armées  de  la  République  Soit  confiée  à un 
comité  à ce  Spécialement  deftiné  , 8c  que  ce  comité.  Sous 
quelque  dénomination  qu’il  puifte  être  défigné,  ait  la  latitude 
néceffiaire  à cette  direéçion , pour  que  le  Service  ne  puifte 
être  jamais  entravé,  & que  le  Secret  puifte  être  tenu  juS- 
qu’au  moment  Seulement  où  il  n’y  a plus  d’inconvénient 
d’en  donner  connoiftance  8c  la  publicité. 

La  liberté  eft  une  fleur  dont  le  Sucre  ne  doit  appartenir 


qu’à  la  laborieufe  abeille  , 8c  dont  doivent  foigneufement 
être  écartés  les  guêpes  8c  les  bourdons  , qui  ne  font  que 
dévorer,  fans  jamais  amalfer  de  miel.  r 

Je  defîrerois  aulli  faire  difparoître  le  fecret  dans  une  Ré- 
publique' invincible,  où  la  feule  force  8c  la  volonté  nationale, 
la  feule  proclamation  que  la  patrie  eft  menacee  , (ufHient 
pour  faire  trembler  les  tyrans  avec  toute  leur  diplomatie, 
leurs  fecrets , leurs  rufes  8c  leurs  taéfiques  militaires. 

Mais  je  ne  hafarderai  pas  dans  ce  moment  de  foutenir 
que  la  tenue  du  fecret  en  certains  cas  n efl:  peut-être  pas 
une  mefure  nécelTaire  : je  dirai  feulement  que  fi  cette  me- 
fure  efl  encore  indifpenfable  , qu  elle  doit  être  extrêmement 
reftreinte , par  le  danger  qu’elle  préfente  a la  liberté,  a l é- 
galité , 8c.  aux  moyens  terribles  qu  elle  offre  a un  comité 
qui,  s’il  n’étoit  pas  compofé  d’hommes  fans  ambition,  trou- 
veroit  fouvent  celui  de  s’emparer  de  la  fouveraineté  du 
peuple. 

PROJET  DE  DÉCRET. 

Article  premier. 

La  repréfentation  nationale  efl  le  centre  du  gouvernement 
révolutionaire  8c  républicain;  il  n’efl  pas  dans  fon  pouvoir 
de  s’en  défaifir. 

I I. 

La  repréfentation  nationale  efl  refponfable  envers  le  peuple 
des  atteintes  qui  pourroient  être  portées  à fa  fouverainete 
& à fa  liberté. 

I I I. 

La  repréfentation  nationale  efl  inviolable  comme  le  peuple 
fouverain  qui  l’a  conflituée. 

i v. 

Quiconque  porteroit  des  propos  calomnieux  ou  une  main 
parricide  fur  un  repréfentant  du  peuple  fera  puni  de  mort. 


IO 


V. 

t-J}y,tTA  avi(é.Par  la  Convention  nationale  un  genre  par- 
punition  contre  les  confpirateurs  qui  pourraient 

em  ^ k C0n~  nalonale5& 

V I. 

LoHqu’une  fodion  ferait  vifiblement  marquée  dans  le  fein 

Bin  , lTnri0n’-par  dM  °P,illions  «alifie»  & ultramon. 
u Ja  Convention  nationale  difcutera  l’objet  aoparent  de 
la  fédération;  & fi  par  le  réfultat  de  la  difcuffion,  il  eft 

xeœnnus6  ?uA  i***  > elle  livrera  les  membre! 

foire  Sel!  1 k”*  déPart^mens  «fpedifs,  pour  en 

V I I. 

latnréLCrTité  n’a'le  1r°k  de  faire  Prêter  un  membre  de 
ia  repreientation  nationale. 

VIII. 

cintt,  C°mhé  AS  *âî^  Sénérale>  muni  de  pièces  convain- 
cantes , pourra  provisoirement  entendre  un  membre  inculpé  , 

conn-anri'ne'ttiT  ^ efat  de  Pré^enter  un  rapport  bien  cir- 
cuW?*  â \ Convention,  ^ ne  ftatuei'a  larreftatioa 
qu  apres  avoir  elle-meme  entendu  le  membre  inculpé. 

I X. 

Les  membres  de  la  repréfentation  pourront  être  aceufés: 
comme  tout  autre  citoyen  * notamment  dans  les  cas  de  tra- 
flilon  ou  de  conlpifatioil. 

X. 

Les  dénonciations  faites  contre  des  repréfentans  par  des 
ex-nobles  > des  ex-prêtres , leurs  agens  , ou  par  toute  autre 
} ex  lonne  dont  létat  précédent  dépofe  contre  leur  civifme* 


feront  bien  reçus , mais  feront  regardées  comme  apocriphes 
jufqu  à la  preuve  évidemment  produite. 

X L 

Les  dénonciateurs  des  repréfentans  feront  d abord  mis  en 
sûreté  \ 8c  fi,  par  l'examen  de  la  dénonciation  , il  réiulte 
qu  ils  font  calomniateurs , le  rapport  en  fera  fait  a la  Con- 
vention , 8c  ils  feront  livrés  au  tribunal  révolutionnaire  qui 
appliquera  la  peine  de  mort. 

X I I. 

Dans  le  cas  de  pareilles  dénonciations  , il  fera  nommé 
un  membre  de  chaque  département  pour  former  une  com- 
miilion  qui  s’aflemblera , pour  vérifier  les  faits,  entendre 
l’accufé , 8c  de  fuite  faire  un  rapport  à la  Convention  , pour 
y être  flatué. 

7 XIIL 

Celui  ou  ceux  qui  auront  produit  les  preuves  d’une  conf- 
piration  contre  la  liberté,  ou  tendante  à paralyfer  la  Con- 
vention , ou  à rétablir  une  fouverainèté  ou  domination  quel- 
conque, fpoliatrice  de  celle  du  peuple  confiée  a fa  lepré- 
fentation  en  malle  , feront  infcrits  dans  la  lifte  des  grands 
hommes  deftinés  à recevoir,  dix  ans  apres  leur  mort,  les 
honneurs  du  Panthéon  , 8c  auront  en  outre  droit  à une  ré- 
compenfe  temporaire  proportionnée  au  fervice  rendu  à k 
Pvépublique. 

X I Y. 

Il  fera  organifé  autant  de  comités  quil  exifte  de  commiL 
fions  exécutives  , 8c  en  fus  un  comité  de  surete  generale, 
un  comité  d’infpeéteurs  de  la  falle,  un  comité  des  décrets, 
un  comité  de  divifion  8c  un  comité  de  pétitions  8c  de  ré- 
dactions de  bulletins. 

X V. 

Les  comités  de  falut  public,  de  la  guerre  8(  de. marine. 


Le  comité  de  falur 


«rréMUD,rl*n  "j  feUl’  ai’queI  aPParaendta  la  direélion  des 
nl^’  ca“?P?8”a>  opérations  diplomatiques  & 

ramènes  , avec  les  relations  qui  en  dépendent. 

XVI. 

ChaqULX!néé/UrTeillera'  & diriSera  la  q« 


public  aura  une  furveillance  géné- 
, — — - memes  commiffions. 

XVIII. 

_5aque  “miré  défignera  de  quinzaine  à autpe  un  de  Ces 
membres,  & tous  les  membres  ainfi  défignés  Ce  réuniront, 

trin-k 1 heure  dans  ie  neu  *4*  >■  y coi5 

comités  ljifférentfs  matières  qui  auront  été  foumifes  aux 
iTf  d,  r délibéreront  & arrêteront  les  projets  à fou- 
metuea  la  Convention  nationale,  les  dalleront  dans  l’ordre 
de  préférence,  due  à l’urgence. 

XIX. 

Cv  fal£  pubIi,C  °U  central  eft  excePté  da  la 
fecret  fera  néclffkut  ^ ’ P°Ur  tOUS  les  cas  dont  & 

X X. 

Le  comité  de  falur  public  foumettra  à la  Convention  tous 

Mrïi°,eur’  ÊXCePte  ce“x Adont  le  fecret  fera  auffi  néceflkire 
j 0 erve;  & aufïïtot  que  la  notoriété  ne  fera  plus 

arréré  fe>  i * fera  renu  ’ fans  rerafd , de  lui  foumettre  les 
e i T-!l  aura  Pns,ren  pareil  cas , pour  la  diftribution 
en  etie  faite  aux  reDréfentans. 


* jamais  prondrs 


d’arrêtés  ayant  force  de  loi , mais  ftmplement  des  arrêtés 
de  circonftances  ou  d’urgence , dont  la  diftribiition  fera  faite 
aux  membres  de  la  Convention  nationale , 8c  toujours  ils 
feront  fomuis  à fAflemblée,  hors  les  cas  de  fecrec  maif- 

penfable. 

XXII. 

Le  comité  de  falut  public  fera  ffiftribuer  incerfamment  les 
arrêtés  pris  précédemment  , 8c  dont  la  connoiifance  a été 
ôtée  aux  membres  de  la  Convention. 
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XXIII. 

La  liberté  des  citoyens  ne  pourra  jamais  être  compromife 
par  aucun  arrêté  du  comité  de  falut  public  ; la  mefure  né- 
ceilàire  en  ce  cas  pour  la  compreffion  des  malveiiians , refte 
à la  compétence  du  comité  de  sûreté  générale , qui  eft  fpé- 
cialement  chargé  d’agir  avec  la  plus  grande  circonfpeétion 
pour  ne  pas  expofer  la  liberté  d’un  feul  patriote. 

XXIV. 

Le  comité  de  falut  public  pourra  néanmoins  faire  arrêter 
&c  fufpendre  proVifoirement  les  généraux  , officiers  8c  autres 
employés  aux  armées  8c  dans  l’intérieur , à charge  d’en  faire 
un  prompt  rapport  à la  Convention  nationale. 

X X V. 

Les  membres  du  comité  de  falut  public  feront  fiables  à 
leur  porte  , 8c  ne  pourront  être  chargés  de  millions  parti- 
culières, linon  dans  les  cas  où  la  Convention  le  jugera  né-' 
celfaire. 

XXVI. 

La  Convention  interdit  à tous  fes  comités  la  faculté 
d’envoyer  des  repréfentans  en  commiflion.  Cette  nomination 
fe  fera  par  elle,  8c  il  fera  obfervé  un  ordre  de  lifte  dans 
cette  nomination  , de  telle  manière  qu’autant  que  faire  fe 
pourra , les  membres  foient  employés  dans  le  gouvernement 
fans  diftinélion  ni  préférence. 


